
 
 
Chaque mois, le dialogue entre Sam BECK et Pat DUWET, vous suggère quelques 
conseils pour rendre votre jardin oiseaux admis et pouvoir ainsi prendre plaisir à 
observer discrètement nos invités. 
 
Pat DUWET : Quoi de neuf en mai dans les buissons, les fourrés, ... et surtout dans 
nos jardins ? 
 
Sam BECK : A présent, tous vos invités sont revenus au pays. Mais leurs activités 
dépendent évidemment de la date de leur arrivée. En tous cas, c'est la pleine 
activité, je dirais même la pleine effervescence. Certaines Mésanges bleues sont 
peut-être en train de terminer le nourrissage de leur famille nombreuse. Imaginez un 
peu, neuf, voire treize marmots ! 
 
Pat DUWET : Houlà ! J’imagine que le supermarché que représentent nos jardins a 
tout intérêt à leur fournir larves et insectes à profusion. C'est en quelque sorte du 
donnant, donnant : je te donne le gîte et le couvert et tu me débarrasses des 
insectes que je n'aime pas. 
 
Sam BECK : Par contre, les Mésanges charbonnières auront un peu moins d'oisillons. 
En mai, elles commenceront probablement une deuxième ponte, soit dans le même 
nichoir, soit dans un nichoir tout propre. 
 
Pat DUWET : Les Merles noirs dédaigneront tous les nichoirs que nous leur 
présenterons, si beaux soient-ils. J’ai observé qu’ils préfèrent construire un nid 
dans un buisson touffu, dans une haie, dans un lierre, ... dans un endroit discret. J’ai 
trouvé un vieux nid à l’automne ; il était fait d'herbes et de feuilles sèches, de 
brindilles, de mousse, de fibres et de radicelles, le tout enduit de boue du côté 
interne. Vraiment magnifique. 
 
Sam BECK : Mais gare à celui qui s'approchera trop près du nid car le Merle poussera 
un cri, un "siiiih" suraigu et vibré, utilisé comme cri territorial ou cri d'avertissement 
en présence du danger. 
 
Pat DUWET : Et le chouchou de presque tous les jardins, le petit Robin, il fait 
comment le Rouge-gorge familier ? 



 
Sam BECK : Le Rouge-gorge est semi-cavernicole. Le nid est toujours très bien 
caché dans une anfractuosité de rocher ou d'arbre, contre un talus couvert de lierre, 
dans une souche pourrie, sous une touffe herbacée ; ce nid est très difficile à 
découvrir. Pour la saison prochaine, pensez à lui proposer un nichoir semi-ouvert, 
genre vieille boîte aux lettres et placez-le dans l'endroit le plus discret de votre jardin.  
 
Pat DUWET : Et les Pies bavardes comme celles de la photo ci-dessus ? Elles sont 
plutôt sédentaires, non ? Déjà à la fin février, j’ai pu en observer qui s’affairaient à 
collecter des brindilles. 
 
Sam BECK : Vous reconnaîtrez les jeunes Pies à leur queue très courte. En matière 
de construction de nid, les Pigeons ramiers ne sont vraiment pas champions : au 
Pays des Trois Petits Cochons, ils sont ceux qui construisent de piètres abris de 
brindilles qui tombent dès que le Loup ou son ami le vent souffle un peu fort. Mais ils 
recommencent imperturbablement à chaque fois et nous n'allons donc pas les 
plaindre. 
 
Pat DUWET : Difficile de passer en revue tous les modes d’hébergement de nos 
invités. Par contre, on peut les observer discrètement et constater qu’ils sont de 
fabuleux parents qui, pour nourrir leurs jeunes, se mettent au travail dès qu’il fait 
jour et s’activent jusqu’au coucher du soleil comme le Moineau commun ci-dessous. 
 
Sam BECK : Vous avez raison de profiter de la magie du spectacle que nous offre 
gratuitement Mère Nature. Ne dérangez pas les aller et venue de ces courageux 
parents. Essayez aussi de limiter les sorties de votre chat. Les jeunes, peu habiles 
au vol, sont des proies faciles. Les va-et-vient des parents autour du nid peuvent leur 
coûter la vie, ce serait alors toute la portée qui serait perdue. 
 

 


